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L’hypothèse d’un TOUT physico-psychique chez Jung 
A la suite de Jung, sa proche collaboratrice Marie-Louise Von Franz postule l’existence d’un univers virtuel à la 
fois psychique et matériel nommé unus mundus (en latin : le Monde-Un) : « [Le principe de synchronicité] que 
j’ai défini comme coïncidence signifiante [écrit Jung dans Mysterium Conjunctionis] suggère un rapport entre 
des phénomènes non reliés par la causalité, voire une unité de ces phénomènes et représente donc un aspect 
d’unité de l’être que l’on peut à bon droit désigner comme « unus mundus »  » 

Selon elle, « le physicien et le psychologue observeraient en fait un même monde par deux canaux 
différents ».Von Franz se fonde sur ce point sur les découvertes récentes de la science, qui tend à montrer de plus 
en plus la relativité de la dimension spatio-temporelle. 

Pour expliquer cette hypothèse, Von Franz propose de ne plus considérer la psyché comme un corps qui se meut 
dans le temps mais comme un « intensité sans étendue », renvoyant à l’énergie, tant psychique (démontrée par 
Jung pour qui la libido est énergétique) que physique (les quanta notamment). Les phénomènes assez fréquents 
dits de télépathie prouvent, par leur existence en tant que phénomène, que l’espace et le temps n’ont pour la 
psyché qu’une valeur relative. Jung se fonde ainsi sur les expériences de Rhine qui, statistiquement, attestent une 
certaine fréquence de reproduction de la clairvoyance. 

L’hypothèse de l’unus mundus est donc celle d’une unité de l’énergie physique et de l’énergie physique, via un 
corps intermédiaire, au sens d’univers ou de champ d’une autre réalité que celle du physique ou du psychique, 
que Jung nomme psychoïde ; domaine de transgression du clivage traditionnel : 

« Comme psyché et matière sont contenues dans un seul et même monde, qu’elles sont en outre en contact 
continuel l’une avec l’autre …, il n’est pas seulement possible, mais, dans une certaine mesure vraisemblable, 
que matière et psyché soient deux aspects différents d’une seule et même chose. Les phénomènes de 
synchronicité indiquent, me semble-t-il, une telle direction, puisque, sans lien causal, le non-psychique peut se 
comporter comme le psychique, et vice versa – Source: les racines de la conscience C.G. Jung». 

Von Franz cite ainsi des théories et conjectures scientifiques modernes pointant cette possibilité : celle de David 
Bohm d’une part, et son modèle du holomouvement, exposé dans Wholeness and the Implicate Order et dans 
Science et conscience, chapitre Ordre involué-évolué de l’univers et de la conscience. Von Franz considère que 
ce monde intermédiaire se fonde sur la série des nombres naturels, considérées comme des « configurations 
rythmiques de l’énergie psychique ». 

Dans leur ouvrage commun, Synchronicité comme principe de connexions a-causales (1952), Wolfgang Pauli et 
Jung aboutissent à schématiser les quatre lois fondamentales de l’unus mundus sous une forme quaternaire; la 
synchronicité est selon eux la dimension manquante pour aboutir à une vision totale de l’implication physique-
psychique. Sur proposition de Pauli, la figure est bâtie de telle manière que les postulats de la psychologie 
analytique et ceux de la physique se trouvent satisfaits. (Source: Wikipedia) 

Les limites de l’intelligence rationnelle 

Le hasard est un concept bien commode pour donner un nom à l’inexplicable. On y met ce que l’on ne peut pas 
encore expliquer et nous voilà satisfait. En fait, on arrête de chercher. 
Eh bien, non … parfois des phénomènes du monde matériel correspondent ou coïncident à des états psychiques 
et arrivent d’une manière mystérieuse et inexplicable tout en étant signifiants pour le sujet. 

L’intelligence avec sa faculté rationnelle a ses propres limites. Les accepter et écouter son intuition nous met en 
contact avec la vie qui dépasse infiniment nos beaux systèmes logiques et rationnels. 

La vie ne se laisse pas enfermer, elle a déjà surmonté la matière pour susciter la conscience et l’intuition, 
pourquoi ne pas faire appel à notre intuition pour discerner au-delà de l’opposition matière / conscience une 
réalité plus unifiée qu’il n’y paraît au premier regard ? 


